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Avant -propos  
Il existe dans lôhistoire des hommes dont lôempreinte, bien 

quôeffac®e par le temps et les dogmes, finit par ressurgir avec une 

intensité nouvelle. Matteo Venacceli est de ceux-l¨. Longtemps 

consid®r® comme une ombre, un nom dissident effac® des archives 

officielles, il a refait surface au XXI  si¯cle comme un ®clat de lumi¯re 

¨ travers la poussi¯re des si¯cles. 

Sa vie, tiss®e de d®couvertes et dôexils, de rencontres et de censures, 

dessine un destin hors du commun. Marchand, mathématicien, 

explorateur, philosophe et cartographe, il fut lôarchitecte dôun savoir 

que son ®poque refusa dôaccepter. Il con­ut les premières cartes 

dynamiques, o½ lôespace nô®tait plus une fixit® mais une mati¯re fluide, 

vivante. Il pressentit la complexité des frontières mouvantes, là où 

dôautres ne voyaient que des lignes arbitraires. Il comprit, bien avant les 

mathématiciens modernes, que la perception du temps et de lôespace 

®tait relative, model®e par le regard et lôexp®rience de celui qui les 

traverse. 

LôInquisition a cherch® ¨ le faire dispara´tre. Ses manuscrits furent 

br¾l®s, son nom banni, sa famille d®truite. Mais la v®rit® ne sôefface pas 

: elle sommeille. Côest ainsi quôen 2021, sous le sol dôune vieille b©tisse 

de la vall®e dôAoste, le pass® sôest rouvert. Le Traité du Plus-que-

Présent et Mesurer les Frontières, miraculeusement préservés, ont 

enfin pu être étudiés, révélant un savoir en avance de plusieurs siècles 

sur son temps. 

Ce livre nôest pas une simple reconstitution historique. Côest une 

invitation à redécouvrir un esprit visionnaire dont les travaux résonnent 

aujourdôhui dans des domaines aussi vari®s que lôintelligence 

artificielle, la diplomatie, les mathématiques modernes et la physique 

quantique. En lisant ces pages, nous nous trouvons face à un savoir qui 

nôappartient ni au pass®, ni ¨ un simple exercice intellectuel, mais bien 

¨ une exploration du r®el qui continue, aujourdôhui encore, dôouvrir des 

portes. 

« Le temps est enfin venu de vivre lôexp®rience du plus-que-présent 

: cette nouvelle conscience de soi et des hommes. » 

Jérome Fraissinet 
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Florence, une enfance studieuse 
et libre  

Matteo Venacceli na´t en 1493, au cîur de Florence, dans 

une famille de marchands dô®toffes r®put®e pour la finesse de 

leurs tissus et la subtilité de leurs teintures. Son père, Lorenzo 

Venacceli, sôimpose dans le commerce gr©ce ¨ une 

compréhension rigoureuse des étoffes et des tendances 

venues des grands centres textiles de lô®poque, comme 

Venise et Gênes. Sa mère, Isabella, cultivée et attachée aux 

arts, éveille très tôt en lui un goût pour les lettres et la 

musique. 

Dans lôeffervescence de la Renaissance florentine, la 

famille Venacceli b®n®ficie dôun environnement propice au 

développement intellectuel. Florence est un creuset 

dôinnovation o½ se c¹toient peintres, philosophes, humanistes 

et mathématiciens. Matteo grandit dans cette atmosphère, 

fasciné par les récits de marchands rapportant leurs voyages 

en Orient et en Espagne, ou encore par les discussions sur la 

perspective et les proportions qui animent les ateliers des 

artistes. 

Dès son plus jeune âge, Matteo montre une appétence 

particulière pour les chiffres et les formes. Son père, désireux 

de voir son fils lui succ®der, lôinitie aux bases de la 

comptabilit® et de lô®valuation des tissus. Mais bien vite, 

Lorenzo réalise que Matteo voit dans les nombres autre chose 

quôun simple outil marchand : il y trouve une logique 

universelle, une clé pour comprendre le monde. 

À huit ans, il est confié à un précepteur, maître Antonio 

Berlinghieri, un érudit passionné de mathématiques et de 

philosophie, qui lui fait d®couvrir les îuvres dôEuclide et 

dôArchim¯de. Matteo se plonge dans ces textes, reproduit les 

démonstrations, tente de les améliorer. Les paradoxes de 

Zénon le captivent : comment peut-on conceptualiser un 

infini d®coup® en parties finies ? Lôincommensurabilit® de la 

diagonale du carré, telle que démontrée par les 

pythagoriciens, le trouble profondément. 
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Berlinghieri lui inculque également le goût du 

raisonnement logique et du questionnement philosophique. À 

travers les dialogues de Platon et les trait®s dôAristote, Matteo 

apprend que les mathématiques ne se limitent pas à des 

calculs, mais quôelles peuvent être un langage pour décrire la 

r®alit®, un moyen dôexplorer les fronti¯res de la connaissance 

humaine. 

En 1508, Matteo part pour Venise, ville des échanges et 

des savoirs, où il fait la rencontre de Niccolò Tartaglia. Ce 

mathématicien autodidacte, marqué à vie par une blessure de 

guerre, sôefforce de traduire Euclide en italien pour rendre la 

science des Anciens plus accessible. Matteo, avide de savoir, 

propose son aide. Pendant des mois, il travaille à ses côtés, se 

heurtant aux subtilités linguistiques et conceptuelles de la 

géométrie euclidienne. 

 
Niccolò Fontana Tartaglia 

Comment traduire le mot grec "stereometria" en italien 

sans perdre son essence tridimensionnelle ? Comment rendre 

l'idée d'un axiome inattaquable dans une langue encore 

marquée par les tournures latines ? Matteo se passionne pour 

ces problématiques et réalise que toute frontière ï quôelle soit 

linguistique, géographique ou mathématique ï est un passage 

à comprendre et à maîtriser. 

Sous la tutelle de Tartaglia, il approfondit ses 

connaissances en algèbre et en géométrie appliquée. Les 

équations du troisième degré deviennent son obsession. Il 

assiste aux premières esquisses de leur résolution et participe 

à des débats sur les nouvelles méthodes qui émergent, 

notamment celles qui impliquent lôusage des nombres 

complexes. Il d®couvre aussi les pr®mices dôune arithm®tique 

des irrationnels, encore taboue pour certains mathématiciens 
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qui refusent lôid®e dôun nombre qui ne puisse °tre rapport® ¨ 

une fraction simple. 

De retour ¨ Florence en 1510, Matteo nôest plus seulement 

un jeune héritier destiné au commerce des étoffes. Il est 

devenu un esprit curieux et insatiable, avide dôapprendre et 

de comprendre. Son père, conscient du potentiel de son fils, 

lui permet de poursuivre ses ®tudes tout en lôimpliquant 

progressivement dans les affaires familiales. Matteo se 

passionne pour la cartographie et la navigation. Il passe des 

heures à étudier les cartes maritimes rapportées par les 

navigateurs, fasciné par ces tracés qui tentent de représenter 

un monde en perpétuel mouvement. Il comprend que ces 

cartes sont aussi des constructions intellectuelles, des 

interprétations du réel soumises aux limites des instruments 

et des connaissances de lô®poque. 

En 1515, Matteo prend une décision audacieuse : partir à 

la d®couverte de lôEurope humaniste. Il veut rencontrer les 

esprits les plus brillants de son époque, confronter ses idées, 

élargir ses horizons. Son père, bien que réticent, finit par 

accepter et lui fournit les moyens de financer ce voyage. 

Avant de partir, il écrit ces mots à son maître Berlinghieri : 

"Un nombre, un tracé, une frontière ne sont jamais figés, 

ils se transforment sous le regard de celui qui les observe. 

Ma quête ne sera pas seulement celle du savoir, mais aussi 

celle de lôexp®rience, car côest dans lôacte m°me de traverser 

que nous comprenons ce qui nous sépare et nous unit." 

Ainsi commence pour Matteo Venacceli une aventure qui 

va non seulement transformer sa propre vie, mais aussi 

marquer lôhistoire de la g®ographie et des math®matiques du 

XVI  si¯cle. 
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LõEurope Humaniste 

Matteo Venacceli quitte Florence en 1515 avec lôambition 

dôexplorer les foyers intellectuels de lôEurope humaniste. Son 

premier arr°t est Paris, o½ il sôimmerge dans les cercles 

érudits du Collège de Montaigu. Il y découvre les débats qui 

animent les mathématiciens et philosophes de la capitale. Il 

rencontre Jacques Lef¯vre dô£taples, grand commentateur 

dôAristote et Euclide, et assiste aux discussions sur la logique 

et la démonstration mathématique. Matteo est fasciné par la 

manière dont Lefèvre tente de concilier la rigueur 

mathématique avec une vision plus large du savoir 

humaniste. 

 
Jacques Lef¯vre dô£taples 

Il y découvre aussi les controverses qui opposent les 

partisans de la scolastique aux nouvelles approches 

alg®briques, issues notamment des traductions dôouvrages 

arabes. Il participe à des débats où il défend les idées de 

Tartaglia et approfondit ses propres recherches sur la 

traduction des concepts mathématiques dans différentes 

langues. 

Apr¯s Paris, il se rend ¨ Salamanque, o½ lôuniversit® est un 

haut lieu des sciences et de la cartographie. Il y assiste aux 

cours de Pedro Nunes, spécialiste de la navigation et de la 

trigonom®trie sph®rique. Matteo est fascin® par lôusage des 

projections cartographiques pour la navigation en haute mer. 

Il commence à noter dans ses carnets des réflexions sur la 

manière dont la cartographie pourrait être enrichie en 
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intégrant des corrections géométriques liées à la courbure de 

la Terre. 

 
Pedro Nunes 

Côest aussi ¨ Salamanque quôil fait la rencontre de 

navigateurs revenus des Amériques, qui relatent avec passion 

leurs exp®ditions et les nouveaux mondes quôils ont 

découverts. Matteo est émerveillé par leurs récits sur les 

immenses océans, les peuples inconnus et la richesse des 

terres lointaines. Il passe des soirées entières en leur 

compagnie, discutant sans fin et buvant jusquô¨ plus soif, 

avide dôabsorber chaque d®tail de leurs aventures. Ces 

®changes renforcent son d®sir dôexploration et lôam¯nent ¨ 

r®fl®chir ¨ la mani¯re dôorganiser un voyage vers ces 

nouvelles contrées. Il compile alors des notes méthodiques 

sur la préparation des expéditions, la navigation en haute mer 

et les moyens de financer une telle entreprise. 

En 1518, il embarque pour lôAngleterre et sôinstalle 

brièvement à Londres. Il y rencontre Thomas Linacre, 

m®decin et humaniste, qui lôinitie ¨ une approche scientifique 

du langage et à la précision terminologique dans les écrits 

mathématiques. Matteo comprend alors combien les erreurs 

de traduction et dôinterpr®tation des textes anciens peuvent 

altérer la compréhension des démonstrations mathématiques. 
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Thomas Linacre 

Puis, il se rend à Amsterdam, où il découvre la puissance 

du commerce et de la finance appliquée aux mathématiques. 

Il échange avec des marchands et des arpenteurs qui utilisent 

lôalg¯bre pour optimiser les transactions et calculer les 

intérêts composés. Cette dimension appliquée des 

mathématiques le pousse à réfléchir à de nouvelles méthodes 

de mesure et de calcul, notamment pour évaluer la résistance 

des étoffes dans le commerce textile de sa famille. 

Enfin, en Genève, il fréquente les cercles influencés par 

Érasme et approfondit ses connaissances en logique et en 

rhétorique. Il assiste à des discussions sur la place des 

mathématiques dans les sciences humaines et sur la manière 

dont elles peuvent structurer la pensée. Il commence alors à 

concevoir lôid®e que les math®matiques ne sont pas 

seulement une science des nombres et des formes, mais aussi 

un outil de compréhension des dynamiques sociales et 

économiques. 

Durant ces dix ann®es de voyages et dô®changes, Matteo 

Venacceli compile des notes qui mêlent mathématiques, 

philosophie, cartographie et économie. Il rédige un premier 

trait®, aujourdôhui perdu, intitul® Lôharmonie des mesures, 

dans lequel il tente de concilier les différentes écoles de 

pens®e quôil a rencontr®es. 

En 1525, il d®cide de rentrer ¨ Florence, riche dôun savoir 

quôil compte appliquer ¨ la fois dans le commerce familial et 

dans ses propres recherches sur la science des frontières. 
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Lettre de Matteo Venacceli à son père (1520) 

À Lorenzo VenacceliΣ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŘΩŞǘƻŦŦŜǎ ŘŜ CƭƻǊŜƴŎŜΣ 

Mon très cher père, 

Depuis cette ville de Salamanque où je réside actuellement, je prends la plume avec 
une ardeur nouvelle, porté par les découvertes et les rencontres qui jalonnent mon 
ǇŀǊŎƻǳǊǎΦ WŜ Řƻƛǎ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ŞƳŜǊǾŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ Ƴŀ Ǿƛǎƛƻƴ Řǳ 
monde : les récits des navigateurs de retour des Amériques et les enseignements du 
grand maître Pedro Nunes. 

{ŀƭŀƳŀƴǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƛǘŞ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ŎŀǊǊŜŦƻǳǊ ƻǴ 
ǎΩŜƴǘǊŜƭŀŎŜƴǘ ƭŜǎ ŞŎƘƻǎ ŘŜǎ ǾŀǎǘŜǎ ƻŎŞŀƴǎΦ WΩŀƛ Ŝǳ ƭΩƘƻƴƴŜǳǊ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǎ 
ƘƻƳƳŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǊŞŎƛǘǎ ƳŜ Ŧƻƴǘ ǊşǾŜǊ ŘΩǳƴ ŀǾŜƴƛǊ ƻǴ 
notre faƳƛƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ŎŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƛƴŞŘƛǘǎΦ Lƭǎ ǇŀǊƭŜƴǘ ŘŜ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩƻǊΣ ŘŜ 
forêts infinies, de peuples aux coutumes fascinantes et de matières précieuses qui 
ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŜƴǊƛŎƘƛǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǳǊƛƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ 
imaginée. 

aŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ǘǊŞǎƻǊǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭŜǎ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǉǳƛ ƳŜ 
ŎŀǇǘƛǾŜΦ tŜŘǊƻ bǳƴŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞǇǳǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎŝŘŜ ǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ƳΩŀ ŜƴǎŜƛƎƴŞ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 
ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǘǊƛƎƻƴƻƳŞǘǊƛŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ƳΩŀ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ŎƻƳƳŜƴǘ 
les marins portugais tracent des routes maritimes plus précises en corrigeant les 
ŜǊǊŜǳǊǎ ŘǳŜǎ Ł ƭŀ ǎǇƘŞǊƛŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƛǎŎǳǘŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ŎŜǎ 
ƳŜǎǳǊŜǎ Υ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŀǎǘǊƻƭŀōŜǎ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴƴŞǎΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ 
magnétique Ŝǘ ƳşƳŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ƴƻƛ-même 
contribué à perfectionner. 

Ces échanges ont nourri  une réflexion en moi : si nous appliquions cette rigueur 
cartographique à notre propre organisation commerciale ? Père, imaginez un registre 
de nos tissus classé selon des normes mathématiques précises, des calculs optimisant 
le stoŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ŞǘƻŦŦŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ 
ambiante. Si nous pouvions concevoir des routes commerciales sur papier avant même 
de les emprunter, en calculant leurs probabilités de succès, nous serions non 
seulement marchands, mais maîtres des échanges. 

WΩŀǎǇƛǊŜ Ł ǾƻƛǊ CƭƻǊŜƴŎŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŝǊŜ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜΦ 
Peut-être est-il temps pour nous de regarder au-delà des murs de nos ateliers et des 
routes que nous connaissons, pour envisager un avenir où nous serions non seulement 
des artisans, mais des pionniers. 

Je vous laisse à ces pensées, en espérant que vous partagerez mon enthousiasme. Je 
continuerai mes recherches ici quelques mois encore avant de poursuivre ma route 
ǾŜǊǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŦƻȅŜǊǎ Řǳ ǎŀǾƻƛǊΦ {ŀŎƘŜȊ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǇǇǊŜƴŘǎΣ ƧŜ ƭŜ Ŧŀƛǎ ŀǾŜŎ 
ƭΩŜǎǇƻir de faire prospérer notre maison. 

Votre fils dévoué, 
Matteo Venacceli 
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Le Retour à Florence  

En 1525, Matteo Venacceli rentre à Florence après dix 

ann®es dôerrance intellectuelle et dôapprentissages. Fort de 

ses découvertes en mathématiques, en navigation et en 

commerce, il sait que son retour auprès de son père, Lorenzo 

Venacceli, ne sera pas simplement un retour au foyer. Il veut 

appliquer tout ce quôil a appris ¨ la prosp®rit® de la maison 

familiale et ¨ lôinnovation dans la gestion du commerce des 

étoffes. 

Dès son arrivée, il se rend compte que la ville est en pleine 

mutation. Lôinfluence de la famille M®dicis, r®cemment 

revenue au pouvoir, imprègne chaque rue et chaque atelier. 

Le commerce florentin prospère, mais Matteo perçoit 

immédiatement que les méthodes de gestion sont encore trop 

archaïques. Il convainc son père de le laisser repenser 

lôorganisation des stocks de tissus en introduisant des 

principes mathématiques inspirés de la cartographie et de la 

navigation. Il propose une classification basée sur la 

résistance des fibres et des méthodes de rangement inspirées 

des calculs quôil avait ®tudi®s ¨ Amsterdam sur lôoptimisation 

des espaces marchands. 

Matteo met également au point des méthodes de mesure et 

dô®valuation des ®toffes, utilisant des poids standards et des 

instruments de pr®cision pour tester lôusure des tissus. Il 

applique les principes de r®sistance m®canique quôil a 

découverts à Salamanque en étudiant la structure des navires 

et les pressions exerc®es par lôeau et le vent. Son p¯re, 

dôabord sceptique, est convaincu lorsque Matteo lui prouve 

par des expériences que certaines étoffes se conservent bien 

mieux lorsquôelles sont expos®es ¨ une certaine humidité 

contrôlée et à des conditions de stockage géométriquement 

optimisées. 

Les Venacceli ne tardent pas à voir les bénéfices de cette 

transformation : leurs étoffes sont reconnues pour leur 

solidité et leur éclat, et la demande explose. Les marchands 

viennent de toute lôItalie pour comprendre comment la 

maison Venacceli parvient à livrer des produits aussi fiables. 
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Matteo, toujours avide de partager ses découvertes, 

commence à rédiger des précis de tissage, où il décrit les 

m®thodes permettant dô®valuer la robustesse des tissus et les 

zones de rupture potentielles. Il y applique la géométrie 

euclidienne pour expliquer comment les tensions se 

répartissent dans un textile en fonction des forces exercées. 

Mais si Matteo est fascin® par lôapplication de la science ¨ 

lôartisanat, son esprit voyage encore bien au-delà des ateliers 

de Florence. Son expérience en Europe lui a donné le goût 

des explorations et il sait que les nouvelles terres découvertes 

en Amérique recèlent des opportunités commerciales 

extraordinaires. ê lôoccasion de d´ners dans les cercles 

marchands florentins, il échange avec des voyageurs revenus 

du Nouveau Monde et compile toutes les informations 

possibles sur les ressources locales. Il découvre que certaines 

fibres, comme le coton produit en Nouvelle-Espagne, 

pourraient être intégrées dans la fabrication de nouvelles 

étoffes adaptées aux climats chauds et humides. 

Côest aussi durant cette p®riode que Matteo rencontre celle 

qui deviendra son épouse, Isabella Rosselli. Le hasard les fait 

se croiser lors dôun d®bat organis® par un cercle humaniste 

florentin. Isabella, fille dôun imprimeur renomm®, est une 

femme érudite, passionnée par les lettres et les sciences 

naturelles. Elle d®fend une vision progressiste de lô®ducation, 

où hommes et femmes doivent accéder aux mêmes savoirs. 

Leur première conversation porte sur la diffusion des 

connaissances et la n®cessit® dôun enseignement basé sur la 

raison et lôexp®rimentation. Matteo est subjugu® par son 

esprit libre et brillant. 

Leur cour sôintensifie dans un ballet intellectuel et 

passionné. Ils échangent des lettres, discutent de géométrie et 

de philosophie, sôinitient mutuellement ¨ leurs domaines 

respectifs. Isabella lui fait découvrir les avancées de 

lôimprimerie, et Matteo, en retour, lôinitie aux principes 

mathématiques appliqués à la conservation des livres et des 

cartes. 

Quand ils se marient en 1527, côest une union qui repose 

sur une admiration mutuelle et un engagement commun 

envers le progr¯s des sciences et des arts. Isabella sôimplique 

dans les affaires de Matteo, lôaidant ¨ structurer ses ®crits et 
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à organiser ses recherches. Ensemble, ils développent une 

vision dôune famille o½ chacun, hommes et femmes, peut 

contribuer ¨ lôessor intellectuel et ®conomique du foyer. 

Leur foyer devient rapidement un centre dôapprentissage et 

de transmission. Matteo et Isabella inculquent à leurs enfants, 

six filles et quatre garçons (dont deux jumelles et deux 

jumeaux), une éducation complète : les garçons apprennent 

la navigation, les mathématiques et la gestion commerciale, 

tandis que les filles sont initiées à la cartographie, à la 

botanique et à la gestion des affaires. Pour eux, il est essentiel 

que leurs enfants ne soient pas de simples héritiers, mais des 

esprits libres et critiques, capables dôapporter de nouvelles 

idées et de repousser les limites du savoir. 

En 1530, son p¯re, vieillissant, d®cide quôil est temps 

dô®largir encore lôinfluence de la maison Venacceli et charge 

Matteo de fonder un comptoir en Amérique. Après plusieurs 

discussions et planifications, il est d®cid® que lôimplantation 

se fera à Oaxaca, une région en pleine expansion où la 

production de textiles indigènes et les échanges commerciaux 

sont en plein essor. Matteo se met à la tâche avec une énergie 

débordante : il étudie les routes maritimes, calcule les coûts 

de transport et conçoit un plan logistique détaillé inspiré des 

méthodes de navigation de Pedro Nunes. 

En 1533, il embarque avec Isabella et leurs enfants pour 

une aventure qui changera à jamais la destinée de la famille 

Venacceli. Leur départ est un moment de passage 

fondamental : Matteo sait quôil quitte Florence avec des bases 

solides, un réseau, et surtout une famille émancipée et 

curieuse, prête à affronter le monde. Son esprit est partagé 

entre lôexcitation de d®couvrir de nouveaux horizons et la 

responsabilité de transposer ses théories dans un monde 

encore largement inconnu. Côest une nouvelle fronti¯re quôil 

sôappr°te ¨ franchir, non plus seulement intellectuelle, mais 

aussi physique et humaine. 
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Le voyage au Mexique  

Le port de S®ville est en effervescence. Côest ici que 

Matteo Venacceli, après des mois de préparation minutieuse, 

sôappr°te ¨ embarquer avec sa femme Isabella, leurs dix 

enfants et un ®quipage de marchands et dôartisans florentins. 

Lôobjectif est clair : fonder un comptoir commercial ¨ Oaxaca 

et établir une nouvelle route du textile en exploitant les fibres 

et teintures exotiques du Nouveau Monde. 

Les jours précédant le départ sont marqués par des 

échanges musclés avec les marins et les responsables du port. 

Matteo, habitué aux cercles intellectuels et marchands, 

découvre avec amusement et exaspération le langage direct 

et rugueux des hommes de mer. Il doit n®gocier lôespace 

dédié à ses marchandises, organiser la ration des vivres pour 

une famille nombreuse et sôassurer que le capitaine ne 

détournera pas sa route vers des engagements plus lucratifs. 

Isabella, forte de son esprit pragmatique, lôaide ¨ trier les 

livres, instruments scientifiques et cartes nautiques quôils 

emporteront. 

Une entrevue avec Hernán Cortés en personne finit 

dôancrer la tension dans ce projet. Lôex-conquistador, 

désormais propriétaire de vastes terres en Nouvelle-Espagne, 

sôint®resse aux ambitions de Matteo, flairant une nouvelle 

opportunit® dôenrichir ses domaines grâce aux savoirs et aux 

marchandises florentines. « La terre que vous convoitez est 

âpre et imprévisible », lui dit-il en le jaugeant dôun regard 

pénétrant. Matteo rétorque avec confiance : « Tout terrain 

peut être maîtrisé avec raison et méthode. » 

 
Hernan Cortès 
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Le départ se fait sous un ciel limpide, mais rapidement, la 

traversée se transforme en épreuve. Les vents capricieux, les 

calmes plats angoissants et les tempêtes furieuses mettent à 

lô®preuve la résistance de chacun. Matteo, passionné par la 

science du mouvement et du calcul, tente dôappliquer ses 

connaissances à la prévision des vents et des courants, 

discutant longuement avec les navigateurs sur les 

améliorations possibles des instruments de bord. Isabella 

sôoccupe des enfants, leur enseignant les bases de la 

navigation et les rudiments du nahuatl, espérant ainsi faciliter 

leur future intégration. 

Un mois après leur départ, la dysenterie frappe plusieurs 

passagers, dont deux de leurs fils. Matteo découvre dans cette 

traversée une autre frontière, bien plus brutale : celle qui 

sépare les rêves de la réalité. Il comprend à quel point 

lôadversit® peut transformer les hommes et éprouver leur 

détermination. Heureusement, les vents finissent par tourner 

en leur faveur et les côtes du Yucatán apparaissent enfin à 

lôhorizon. 

Le d®barquement est un choc. Lôhumidit® moite, la chaleur 

suffocante et la végétation luxuriante contrastent avec tout ce 

que Matteo a connu. À Veracruz, premier point de contact, 

ils sont accueillis par une délégation de marchands et de 

soldats espagnols, dont la méfiance se mêle à la curiosité. 

Matteo découvre vite que les structures commerciales sont 

dominées par la hiérarchie coloniale et que chaque échange 

doit se négocier avec ruse et patience. 

 
Lôentr®e ¨ Veracruz 

Le voyage vers Oaxaca est une autre épreuve. La route est 

longue, escarpée, traversant jungles et hauts plateaux. 

Matteo, habitué aux calculs précis et aux concepts abstraits, 



-16- 

doit cette fois se confronter ¨ lôimpr®visibilit® du terrain. Les 

enfants souffrent de la fatigue, certains tombent malades. 

Isabella veille sur eux avec la r®silience dôune m¯re et lôacuit® 

dôune scientifique, adaptant leur r®gime alimentaire aux 

conditions locales, échangeant avec les guérisseurs indigènes 

pour comprendre leurs remèdes. 

Enfin, ils atteignent Oaxaca. Lôinstallation est laborieuse : 

il faut négocier un espace auprès des autorités espagnoles, 

construire les premières infrastructures et gagner la confiance 

des populations locales. Matteo prend des notes détaillées sur 

la structure sociale coloniale et les dynamiques de pouvoir. Il 

comprend que les frontières ne sont pas seulement physiques 

ou géographiques : elles sont aussi culturelles, sociales et 

économiques. 

Au fil des mois, la maison Venacceli prend forme. Le 

comptoir se sp®cialise dans lô®change de textiles europ®ens 

contre des fibres locales et des teintures naturelles. Matteo 

travaille sur des méthodes de conservation adaptées à 

lôhumidit®, d®veloppant des techniques inspir®es de ses 

études sur la ventilation et la géométrie des entrepôts. 

Isabella, quant à elle, noue des relations avec les artisans 

zapotèques et consigne dans un journal leurs techniques de 

tissage et de teinture. 

 
Temple Zapotèque 

Ces ann®es dôinstallation sont rudes, mais Matteo r®alise 

quôelles sont essentielles. Il vit pleinement cette phase 

dôanticipation, o½ chaque ®preuve forge une nouvelle 

compr®hension du monde. Il nôest plus simplement un 

marchand ou un savant, mais un homme qui apprend à 

naviguer les fronti¯res sociales et culturelles. Lôexp®rience 
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du commerce ne se limite pas aux biens : elle repose sur 

lôhumain, sur lôapprentissage des langages et des coutumes, 

sur la capacité à tisser des alliances et à comprendre les 

structures invisibles qui régissent un territoire. 

Dans son carnet de bord, il écrit : « Ce nôest pas la mer ou 

les montagnes qui posent les limites de lôhomme, mais bien 

sa capacit® ¨ sôadapter, ¨ comprendre et ¨ transformer ce 

qui lôentoure. Les fronti¯res sont mouvantes, mais elles sont 

aussi les clés du progrès. » 
  



-18- 

Lettre de Matteo Venacceli à sa mère, 1537 

Mère bien-aimée, 

Lƭ ƳΩŀ Ŧŀƭƭǳ ōƛŜƴ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ƳŜ ǇƻǎŜǊ Ŝǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŀ ǉǳƛŞǘǳŘŜ ŘΩŞŎǊƛǊŜ ŎŜǎ ƳƻǘǎΦ /Ŝ 
Ǉŀȅǎ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻƴŘŜ ŘΩŞǇǊŜǳǾŜǎΣ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƳŜǊǾŜƛƭƭŜƳŜƴǘǎΦ WŜ ǾŜǳȄ Ǿƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ½ŀǇƻǘŝǉǳŜǎΣ ǇŜǳǇƭŜ ŀƴŎƛŜƴ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ƳΩƛƴǎǇƛǊŜƴǘ ŀǳǘŀƴǘ 
ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƳŜ ŘŞŎƻƴŎŜǊǘŜƴǘΦ 

Nous avons entrepris une expédition dans les montagnes, menés par des guides 
ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ǊŜǇƭƛ ŘŜ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ [Ŝ ǎŜƴǘƛŜǊ Şǘŀƛǘ ŜǎŎŀǊǇŞΣ ƭΩŀƛǊΣ ǊŀǊŜ 
et piquant, mais la vue nous récompensait à chaque détour. Après trois jours de marche, 
ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀǘǘŜƛƴǘ aƻƴǘŜ !ƭōłƴΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ 
ōŃǘƛŜ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ŦŀœƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ 
mathématique que seul Euclide aurait pu concevoir. 

 
[Ŝǎ ǇȅǊŀƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǊƛƎǳŜǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇƛŜǊǊŜ 

ait été calculée pour capter la lumière du soleil à un instant précis. Nos guides nous ont 
expliqué que ces édifices servaient à observer les astres, à comprendre le mouvement 
Řǳ ǘŜƳǇǎΦ 9ƴ ŎŜ ƭƛŜǳΣ ƧΩŀƛ ǇǊƛǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
l ignes tracées sur une carte. Elles sont temporelles. Les Zapotèques, à travers leur  
architecture et leurs traditions, dialoguent avec leur passé comme si ce dernier était  
ǳƴŜ ŎƻƴǘǊŞŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ǉǳƛǘǘŞŜΦ 

WΩŀƛ ŘƛǎŎǳǘŞ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀƴŎƛŜƴΣ ǳƴ ǇǊşǘǊŜ-ŀǎǘǊƻƴƻƳŜ ǉǳƛ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǳǊ Ǿƛǎƛƻƴ 
du ƳƻƴŘŜΦ tƻǳǊ ŜǳȄΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƭƛƎƴŜΣ Ƴŀƛǎ ǳƴŜ ǎǇƛǊŀƭŜ ƛƴŦƛƴƛŜΦ Lƭǎ ƭƛǎŜƴǘ 
ƭΩŀǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀǎǎŞΣ Ŝǘ ŎƘŀǉǳŜ ŎȅŎƭŜ ŀƳŝƴŜ ǎƻƴ ƭƻǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎΦ WΩŀƛ Ǿǳ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
philosophie une résonance avec nos propres recherches mathématiques : tout nombre, 
ǘƻǳǘŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƛƴŦƛƴƛǘŞ ŘΩƛǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΦ 

/Ŝǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ƳΩƻƴǘ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŞΦ 9ƭƭŜǎ ƳŜ Ŧƻƴǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǉǳŜƭ Ǉƻƛƴǘ ƴƻǳǎ 
ǎƻƳƳŜǎ ǘƻǳǎ ƭƛŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǉǳşǘŜ ŘŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀǇǇǊƛǾƻƛǎŜǊ ƴƻǘǊŜ 
environnement. Je ressens ici une forme de fraternité avec ces hommes qui, malgré des 
siècles et des océans nous séparant, cherchent comme nous à donner un sens à leur 
existence. 

tǳƛǎǎŜ ŎŜǘǘŜ ƭŜǘǘǊŜ Ǿƻǳǎ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘΣ Ŝǘ Ǿƻǳǎ ŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ 
malgré les épreuves, ma soif de savoir et de justice ne faiblit pas. 

Votre fils qui vous chéri t, 

Matteo 
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Mesurer les frontières  

Apr¯s des ann®es dôexploration et dô®changes, Matteo 

Venacceli se voit confier par Hernán Cortés la mission de 

cartographier la région de Oaxaca et de ses environs. Mais 

pour lui, cette mission d®passe la simple repr®sentation dôun 

territoire : il sôagit de comprendre les limites du monde et 

dôexplorer les multiples dimensions de la frontière, tant 

physique quôintellectuelle. Ses enfants, ®lev®s dans un 

environnement dôapprentissage et de rigueur scientifique, 

participent activement à cette entreprise. Ensemble, ils 

inventent et perfectionnent des méthodes de mesure et 

dôanalyse, qui r®volutionneront la cartographie et la 

conception des frontières. 

 

Pour accomplir sa mission de cartographie, Matteo va se 

doter avec ses enfants petit à petit d'un ensemble d'outils et 

méthodes pour appréhender les différentes dimensions du 

monde qu'il l'entoure. Cet ensemble d'outils lui permet de 

comprendre que la frontière est une construction de l'esprit et 

que la mesurer c'est avant tout appréhender le monde. Il les 

décrit dans son « Atlas raisonn® dôOaxaca » 1 

 

La triangulation stellaire : cartographier avec les étoiles 

 

La première difficulté rencontrée par Matteo et son équipe 

est la mesure des distances sur un terrain montagneux et 

accident®. Lôutilisation des instruments traditionnels, bas®s 

sur des repères au sol, se révèle peu fiable en raison des reliefs 

abrupts. Matteo d®cide alors de sôinspirer des m®thodes de 

navigation maritime et adapte le principe de la triangulation 

stellaire. 

 

Il établit un système où ses fils grimpent en haut des arbres, 

fixant des repères lumineux la nuit. En observant la position 

des ®toiles ¨ diff®rents points dôaltitude et en les comparant 

aux coordonnées déjà connues, il affine ses mesures. Grâce à 

ce procédé, il réussit à établir une cartographie précise des 

vallées et des sommets environnants. 

 

1 Vous trouverez une planche de chacun de ces outils et méthodes à la fin de ce chapitre. 
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Les tables de correction basées sur les temps de vol 

 

Les relevés de distance nécessitent un autre niveau de 

précision : il faut tenir compte des variations du terrain et des 

obstacles naturels. Matteo et ses enfants expérimentent alors 

une technique issue de leurs observations sur la vitesse du son 

et du vol des oiseaux. 

 

Ils utilisent des signaux sonores ï des fusées artisanales et 

des tambours frappés à intervalles réguliers ï pour mesurer le 

temps que met le son ¨ parvenir dôun point ¨ un autre. En 

intégrant ces relevés dans des tables de correction, ils ajustent 

leurs cartes pour compenser les illusions optiques dues aux 

distances et aux reliefs accidentés. 

 

La mesure de distorsion optique et les miroirs 

dôobservation 

 

Lôun des d®fis majeurs reste la distorsion optique caus®e 

par la chaleur, lôhumidit® et la perspective montagneuse. 

Matteo d®cide dô®tudier ces ph®nom¯nes en pla­ant des 

miroirs à divers points stratégiques. En analysant les reflets 

sous différents angles et en comparant les images obtenues à 

des distances calculées, il met au point une méthode 

permettant dô®liminer les erreurs de perception. 

 

Cette technique, appliquée à la cartographie, lui permet de 

distinguer les limites véritables des illusions créées par 

lôenvironnement. Les r®sultats sont consign®s dans son 

journal et servent de référence aux futurs topographes 

espagnols. 

 

Lôhorloge ¨ sable et la mesure du temps appliqu®e aux 

cartes 

 

Pour synchroniser les mesures effectuées sur différents 

sites, Matteo met au point une horloge ¨ sable calibr®e, quôil 

confie à chaque groupe de mesureurs. Il leur apprend à 

coordonner leurs relevés en fonction des cycles précis de 

lô®coulement du sable, permettant dôuniformiser les 

enregistrements. 
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Ces horloges deviennent un outil fondamental non 

seulement pour les relevés cartographiques, mais aussi pour 

les premières tentatives de mesure du déplacement des étoiles 

dans le ciel en fonction des positions géographiques. 

 

Le pendule en plomb et la stabilité des axes 

 

Un autre problème rencontré concerne les variations dans 

les angles dôobservation. Matteo et Isabella mettent au point 

un pendule en plomb, suspendu à des structures fixes, 

permettant de déterminer les écarts angulaires dus aux pentes 

et aux inclinaisons du terrain. Ce pendule, utilisé en 

complément des autres outils de mesure, garantit une rigueur 

absolue dans lô®tablissement des coordonn®es et des 

hauteurs. 

 

Le niveau à huile et la gestion des déclivités 

 

Les premi¯res tentatives dôimplantation de rep¯res fixes 

pour cartographier des territoires en pente sont rendues 

difficiles par lôinstabilit® des instruments de mesure. Matteo 

conçoit alors un niveau à huile, basé sur le principe de la 

flottabilit® dôun liquide dans un récipient en verre. 

 

Avec cet outil, il réussit à stabiliser les mesures et à établir 

des lignes de référence fiables, qui lui permettent de 

comprendre comment sôadapter aux d®clivit®s du terrain tout 

en conservant une précision topographique inégalée. 

 

Le papier quadrillé et la représentation visuelle des 

frontières 

 

Pour consigner ces observations et structurer sa 

cartographie, Matteo introduit une innovation majeure : 

lôusage du papier quadrill®, import® de Florence. Ce support 

lui permet de représenter des reliefs en perspectives et 

dô®tablir des projections pr®cises des paysages observ®s. Ses 

filles, talentueuses illustratrices, consignent chaque détail 

dans des planches dôune finesse exceptionnelle. 

 

Grâce à ces supports, Matteo élabore son "atlas raisonné 

d'Oaxaca", où chaque carte est non seulement un instrument 
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scientifique, mais aussi un récit de la découverte et de 

lôexp®rimentation. 

 

Parallèlement à ces outils, de manière plus conceptuelle il 

cherche à décrire les caractéristiques de la frontière : si les 

outils permettent de l'approcher, la théorie doit permettre de 

la quantifier. Quantifier, Découper, Projeter, en bon 

géographe et mathématicien il consigne cela dans son traité 

"Mesurer les frontières" . 

 

Lô®nergie de la fronti¯re : la dynamique des limites 

 

En ®tudiant les cours dôeau de lôAtoyac, Matteo observe un 

phénomène fascinant : les frontières naturelles ne sont jamais 

fig®es. Il consigne lôid®e que chaque fronti¯re poss¯de une 

énergie propre, une dynamique interne qui la transforme 

continuellement. 

 

Il en tire la conclusion que toute frontière doit être étudiée 

non comme une ligne fixe, mais comme un phénomène 

®volutif, sujet ¨ lôinfluence de son environnement et des 

forces extérieures. 

 

Le d®coupage infini dôune fronti¯re physique 

 

Matteo applique une réflexion issue de ses études 

math®matiques ¨ la g®ographie : toute fronti¯re, si lôon sôen 

approche suffisamment, se fragmente en une infinité de 

divisions plus petites. 

 

En observant les bords irréguliers de la rivière sous 

différentes échelles, il comprend que la notion de frontière 

d®pend toujours de lôoutil de mesure et du r®f®rentiel choisi. 

Une idée précurseur qui influencera plus tard la pensée 

scientifique sur les fractales. 

 

La frontière mouvante et les multiples dimensions 

 

Grâce aux données accumulées, Matteo théorise que toute 

frontière est en mouvement. Il observe comment les fleuves 

modifient leur lit, comment les peuples indigènes perçoivent 

les territoires sans ligne fixe, et d®veloppe lôid®e quôune 
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frontière existe en plusieurs dimensions : géographique, 

temporelle et même culturelle. 

 

Cette approche révolutionnaire pose les bases de son 

ouvrage Mesurer les frontières. 

 

En 1548, Matteo présente ses recherches à Don Sebastián 

Ramírez de Funleal, évêque de Santo Domingo. Mais ses 

théories sur la nature mouvante des frontières et leur potentiel 

contestataire inquiètent les autorités espagnoles. On y voit 

une source de conflit et de remise en cause du pouvoir 

colonial. 

 

Contraint de quitter la Nouvelle-Espagne, Matteo laisse 

derrière lui trois de ses fils et une de ses filles pour gérer le 

comptoir. Il embarque pour Florence avec un savoir quôil 

espère encore pouvoir diffuser. 

 

Mais d®j¨, il sait que ce quôil a d®couvert est destin® ¨ 

transformer notre compréhension du monde. 
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« LΩ!ǘƭŀǎ ǊŀƛǎƻƴƴŞ ŘΩhŀȄŀŎŀ » de Matteo Venacceli. 

Ces gravures ont été retrouvées en 2021 à Antagnod dans un porte-feuil le  
mentionnant « !ǘƭŀǎ ǊŀƛǎƻƴƴŞ ŘΩhŀȄŀŎŀ ς Outils et Méthodes ». 

 

Gravure représentant l'outil de 
triangulation stellaire 

Elle montre la mise en place des 
repères lumineux sur les arbres, 
l 'observation des étoiles avec un 
instrument semblable à un 
astrolabe, ainsi que les 
constructions géométriques 
util isées pour mesurer les distances 
et les altitudes. 

 

Gravure représentant la méthode 
de correction des distances basée 
sur les temps de vol  

Elle représente l'expérience où un 
signal sonore (fusée artisanale ou 
tambour) est util isé pour mesurer 
le temps de propagation du son à 
travers un terrain montagneux, 
avec des figures effectuant des 
mesures et des annotations 
scientifiques sur les corrections 
appliquées.  
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Gravure représentant la méthode 
de mesure de la distorsion optique 

On y voit un paysage montagneux 
avec des miroirs stratégiquement 
placés, permettant d'observer et 
d'analyser les effets de la chaleur 
et de l'humidité sur la perception 
visuelle. Matteo et son équipe 
util isent des outils géométriques 
pour comparer les reflets et 
éliminer les erreurs de perception.  

 

Gravure représentant la méthode 
de synchronisation des mesures 
par horloge à sable  

On y voit des mesureurs dans un 
paysage accidenté, chacun tenant 
une horloge à sable calibrée pour 
coordonner leurs relevés. Matteo 
leur explique comment util iser le 
flux du sable pour uniformiser les 
enregistrements cartographiques et 
les observations astronomiques.  
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Gravure représentant la méthode 
du pendule en plomb mise au point 
par Matteo et Isabella pour 
stabiliser les axes de mesure. 

On y voit des mesureurs util isant 
un pendule suspendu à des 
structures fixes, permettant 
ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŀƴƎǳƭŀƛǊŜǎ Řǳǎ 
aux pentes du terrain. Matteo et 
Isabella sont représentés en train 
ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ 
affiner les coordonnées 
topographiques.  

 

Gravure représentant le niveau à 
huile conçu par Matteo Venacceli 
pour gérer les déclivités en 
cartographie.  

On y voit un mesureur util isant un 
récipient en verre rempli d'huile 
pour établir une ligne de référence 
stable, tandis que Matteo explique 
le principe de la flottabilité du 
liquide à son équipe. Le dessin 
inclut des annotations et des 
schémas géométriques démontrant 
comment cet outil permet de 
mesurer avec précision les 
inclinaisons du terrain.  
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Gravure représentant ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
du papier quadrillé par Matteo 
Venacceli pour représenter 
visuellement les frontières et les 
reliefs.  

On y voit Matteo et ses fil les en 
train de dessiner des cartes 
ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
quadrillage, dans un atelier rempli 
ŘŜ ŎŀǊǘŜǎΣ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
croquis artistiques. Des annotations 
et schémas expliquent comment 
cette innovation permet une 
projection précise des paysages.  

 

DǊŀǾǳǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ 
Matteo Venacceli ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ 
la dynamique des frontières 
naturelles dans « Mesurer les 
frontières » 

On voit aŀǘǘŜƻ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ 
les bords irréguliers de la rivière 
Atoyac, avec des annotations et des 
schémas géométriques expliquant 
comment les frontières évoluent 
ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

On y voit également des 
constructions mathématiques 
illustrant le concept du découpage 
infini des frontières, une idée qui 
anticipe la pensée scientifique sur 
les fractales.  
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Ermitage & plus -que -présent  

Après son départ précipité de la Nouvelle-Espagne, Matteo 

Venacceli revient à Florence, désormais chargé de nouvelles 

connaissances, mais aussi dôune m®lancolie certaine. La mort 

de son p¯re marque la fin dôune ®poque. Sôil reprend 

bri¯vement les r°nes du commerce familial, il nô®prouve plus 

la même ferveur pour la gestion des étoffes et des finances. 

Rapidement, il confie la direction de la maison Venacceli à 

ses deux fils a´n®s, Pietro et Antonio, qui ont su sôimpr®gner 

de ses méthodes scientifiques et analytiques. 

 
La maison Venacceli à Florence en 1551 

Dès lors, il se retire peu à peu de la société marchande. Sa 

bibliothèque devient son refuge, ses écrits se multiplient et il 

approfondit les th®ories quôil a ®bauch®es au Mexique. Il y 

consigne de nombreux schémas, calculs et récits dans des 

cahiers de cuir ®pais. Mais malgr® lôabondance de ses notes, 

il sent quôil manque encore une compr®hension plus intime 

du concept de fronti¯re. Côest avec cette pr®occupation quôil 

décide, accompagné de son fils cadet Giovanni, 

dôentreprendre un voyage vers les Alpes, cherchant à 

sôextraire des structures sociales et ¨ sôimmerger dans un 

univers où la nature seule définit les limites. 

La rencontre avec lôErmite et les exp®riences ®sot®riques 
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Lors dôune ascension dans les hauteurs du Mont Viso, 

Matteo croise la route dôun homme v°tu dôune simple tunique 

de laine, vivant ¨ lô®cart de toute civilisation. Cet ermite, 

Anselmo, vit en retrait du monde depuis plusieurs décennies. 

Sa cabane est un assemblage rudimentaire de pierres et de 

bois, exposée aux vents puissants qui balayent les hauteurs. 

Malgré son isolement, il parle avec clarté et une profondeur 

de pensée qui intrigue immédiatement Matteo. 

 
Le Mont Viso 

Anselmo ne voit pas dans les montagnes une simple 

structure g®ologique, mais un territoire dôexp®rience. Il 

enseigne à Matteo que les frontières ne sont pas seulement 

des divisions physiques, mais des passages dô®tat, et que pour 

les traverser, il faut apprendre à percevoir différemment. Il 

lui parle de la discipline du plus-que-présent, une méthode 

permettant dôatteindre une perception holistique du temps et 

de lôespace en traversant quatre phases essentielles : la 

conservation, lôanticipation, lôengagement et le l©cher-prise. 

Matteo accepte de suivre lôenseignement dôAnselmo, qui 

commence par lui imposer un je¾ne progressif dôune 

semaine. Le premier jour, il ne consomme que de lôeau et du 

pain rassis, réduisant peu à peu la quantité de nourriture 

ingérée. À partir du troisième jour, il ne boit plus que des 

infusions de plantes de montagne. Chaque matin, lôermite lui 

fait observer le lever du soleil en silence, puis lui demande 

dô®crire ce quôil ressent sans utiliser de mots descriptifs, mais 

uniquement des formes et des chiffres. 

Au cinqui¯me jour, lô®puisement devient une porte vers 

une autre perception. Matteo ressent les frontières entre son 

corps et son environnement sôestomper. Il entend les ®chos 

des vallées de manière plus aiguë et perçoit le mouvement du 
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vent comme une entit® vivante. Lôermite lui explique alors 

que le temps nôest pas une ligne, mais une spirale en 

expansion qui se répète sous différentes formes. 

Enfin, le septi¯me jour, Matteo sôimmerge dans un silence 

total. Il nôa plus besoin dô®crire, seulement dôobserver. 

Lôermite lui donne un morceau de charbon et lui demande de 

tracer ce quôil a compris sur une pierre lisse. Ce sera sa 

première carte du plus-que-présent. 

Les cartes du plus-que-présent 2 

Matteo entreprend la cr®ation dôun ensemble de cartes 

permettant dôorienter le voyageur dans ces diff®rents ®tats de 

conscience. Ces cartes ne sont pas des représentations fixes 

du monde, mais des guides interactifs, qui sôadaptent ¨ celui 

qui les lit, évoluant selon ses perceptions et ses actions. 

Dans « Les Frontières du Plus-que-Présent », retrouvé en 

2021 dans la vall®e dôAntagnod, Matteo explique que ces 

cartes sont à la fois des expériences et des instruments de 

transformation. Chaque carte ouvre une porte différente, et 

chacune dôelle modifie le rapport que lôon entretient avec 

lôespace et le temps. 

La Carte du Récit fonctionne comme un labyrinthe dont 

le chemin se dessine au fur et à mesure des décisions du 

voyageur. Chaque mot lu en entraîne un autre, chaque route 

tracée se transforme. Matteo insiste sur le fait que la carte ne 

doit jamais être regardée deux fois sous le même angle, car 

elle change selon celui qui la consulte. Une bifurcation peut 

se refermer ou appara´tre ¨ nouveau si lô®tat dôesprit du 

lecteur évolue. 

Dans cette carte, le texte nôest pas simplement une 

succession dôindications fig®es, mais un organisme vivant. 

Les passages sont con­us pour muter selon lôattention port®e 

aux mots, ce qui signifie que certaines routes ne peuvent être 

d®couvertes quôen ralentissant la lecture ou en y revenant 

plusieurs fois. Ainsi, un lecteur impatient qui cherche à 

atteindre une destination précise risque de passer à côté de 

chemins cach®s, tandis quôun lecteur contemplatif verra 

 

2 Les 4 cartes du plus-que-présent restaurées en 2021 sont à la fin de Chapitre. 
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sôouvrir des horizons que dôautres ne soup­onneraient pas. 

Matteo compare cette carte à une navigation dans le 

brouillard où chaque pas redessine le territoire sous ses yeux. 

Lôexp®rience de lecture devient alors une qu°te, non pas vers 

une vérité absolue, mais vers une multitude de possibilités 

entrelacées. 

La Carte du Vin propose un itinéraire sensoriel. Pour 

Matteo, le vin ne se boit pas simplement, il sô®prouve en 

fonction du toucher. En posant les doigts sur différentes 

pierres avant chaque gorgée, le voyageur perçoit une 

transformation subtile des saveurs. Une roche volcanique fait 

ressortir lôamertume, un galet lisse intensifie la douceur, une 

pierre calcaire r®v¯le lôacidit®. Matteo note que cette 

interaction entre mati¯re et go¾t montre que lôexp®rience du 

vin ne peut être dissociée de son environnement immédiat. 

Lôexp®rience ne se limite cependant pas aux doigts. Matteo 

suggère que la texture de la pierre contre la peau du bras ou 

la joue influe également sur la perception. Une pierre 

chauffée par le soleil amplifie la sensation de rondeur du vin, 

tandis quôune pierre fra´che rend plus vive lôacidit®. Pour 

pousser lôexp®rience plus loin, Matteo invite les voyageurs ¨ 

mâcher légèrement un morceau de pierre poreuse avant de 

prendre une gorgée. Il note dans Les Frontières du Plus-que-

Présent : « Boire du vin, côest dialoguer avec la terre qui lôa 

vu naître. Chaque pierre porte en elle une mémoire qui 

r®sonne avec le liquide quôelle a nourri. » Ainsi, cette carte 

ne décrit pas un simple parcours mais une chorégraphie des 

sens où chaque élément du paysage influe sur la perception 

de la boisson. 

La Carte du Dessin enseigne à voir autrement. Plutôt que 

de reproduire fidèlement un paysage, Matteo incite à ne pas 

lever la main du papier, à dessiner en continu en suivant le 

mouvement du regard. Les formes émergent non pas comme 

des objets fixes, mais comme une succession de perceptions 

en flux constant. Lôobjectif nôest pas de repr®senter, mais de 

transcrire lôexp®rience du regard. 

Dans cette approche, Matteo compare le dessin à une 

exploration intuitive du r®el, o½ lôartiste ne domine plus 

lôimage mais se laisse guider par son mouvement. Il 

expérimente cette technique en fermant les yeux et en traçant 
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les contours du vent qui caresse son visage, puis en observant 

les ombres se projeter sur un mur. Les lignes deviennent des 

chemins qui racontent une histoire au-delà des formes 

tangibles. 

En testant cette méthode avec son fils Giovanni, il 

découvre que certains dessins, bien que chaotiques en 

apparence, traduisent une harmonie sous-jacente. Il note que 

« le dessin cesse dô°tre une image fig®e et devient une 

cartographie du mouvement, où chaque trait est la trace 

dôune rencontre entre lôîil et le monde ». Cette technique est 

ensuite appliquée à la cartographie expérimentale, où les 

frontières ne sont plus des lignes rigides mais des flux 

continus qui se déploient et se contractent avec la perception 

du voyageur. 

La Carte des Sons repose sur la vibration des lieux. 

Matteo note que chaque vallée, chaque sommet a une 

r®sonance unique. Il d®veloppe une m®thode o½ lôon marche 

en produisant des sons ï en frottant des pierres, en sifflant, en 

claquant des doigts ï et en écoutant comment lôespace r®agit. 

La carte devient une partition où chaque itinéraire est une 

mélodie qui se compose en fonction de la géographie. Il 

observe que certaines pierres amplifient le son tandis que 

d'autres l'absorbent, transformant ainsi chaque marche en une 

expérience d'écoute et de découverte. Il note dans Les 

Frontières du Plus-que-Présent que "l'espace s'anime sous 

nos pas lorsque nous en apprenons la langue sonore." Chaque 

sentier devient ainsi une composition musicale éphémère, 

réinterprétée à chaque passage par celui qui l'explore. 

Lô®criture symbolique et la grammaire du possible 

Matteo met au point une ®criture o½ le sens dôun signe 

d®pend de sa position dans la phrase. Chaque caract¯re nôest 

pas une lettre fixe, mais une particule mouvante dont 

lôinterpr®tation varie selon les mots qui lôentourent. Les 

espaces blancs jouent un rôle aussi crucial que les signes eux-

mêmes. 

Dans Les Frontières du Plus-que-Présent, il explique en 10 

feuillets 3 que ç lô®criture ne sert pas ¨ noircir la page, mais ¨ 

 

3 Les 10 feuillets restaurés figurent à la fin du chapitre suivant. 
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dessiner le blanc. Ce qui est dit est moins important que ce 

qui est omis ». La disposition des lettres crée des formes 

invisibles qui participent au sens global du texte. 

Les chercheurs en linguistique expérimentale qui ont 

étudié le manuscrit en 2021 ont découvert que les espaces 

blancs, lorsquôils sont lus en superposition avec certains 

caractères, forment des symboles cachés. Ce qui semble être 

un simple texte devient une grille de lecture dynamique qui 

change selon lôangle sous lequel on lôexamine. 

Ainsi, Matteo invente une ®criture qui nôest pas seulement 

un outil de transmission, mais une expérience en soi, un jeu 

entre ce qui est montr® et ce qui est laiss® ¨ lôimagination du 

lecteur. 

Si lôouvrage de Matteo Venacceli avait été découvert plus 

tôt, il aurait profondément modifié le développement de la 

linguistique en plusieurs points clés. 

Premi¯rement, sa conception de lôespace blanc comme 

élément porteur de sens aurait pu révolutionner la syntaxe et 

la sémantique. Dans les traditions linguistiques occidentales, 

lôaccent est mis sur les mots et les structures visibles, tandis 

que Matteo envisage lô®criture comme un jeu dô®quilibre o½ 

ce qui est absent est aussi signifiant que ce qui est présent. 

Cette approche aurait anticipé des concepts explorés bien 

plus tard par la sémiotique moderne et la poésie 

expérimentale, notamment dans les travaux de Stéphane 

Mallarmé ou de Ferdinand de Saussure. 

Deuxi¯mement, son id®e dôune lecture dynamique et 

changeante selon lôangle dôobservation aurait conduit ¨ une 

approche totalement nouvelle de lôinterpr®tation des textes. 

Si cette méthode avait été intégrée dans les études 

linguistiques dès la Renaissance, elle aurait influencé les 

recherches sur la polysémie, la pragmatique et la théorie de 

la réception bien avant le XXe siècle. 

Troisièmement, la découverte de symboles mouvants en 

fonction du contexte aurait pu acc®l®rer lô®tude des langues 

idéographiques, comme le chinois ou les hiéroglyphes 

®gyptiens, en d®montrant quôun signe nôa pas une 

signification fixe mais évolue en fonction de son 

environnement. Lô®criture de Matteo aurait pu inspirer une 
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nouvelle grammaire visuelle, où chaque élément textuel 

interagit avec son voisinage immédiat pour générer du sens, 

une id®e qui ne sera explor®e en profondeur quôavec la 

linguistique cognitive. 

Enfin, en consid®rant que lô®criture dessine lôespace du 

blanc plutôt que celui des signes, Matteo introduit une 

inversion radicale de la manière dont on conçoit la 

communication écrite. Cela aurait pu influencer la 

typographie et la mise en page des manuscrits et imprimés, 

encourageant dès la Renaissance une mise en forme plus libre 

et expressive des textes. 

Ainsi, si Les Frontières du Plus-que-Présent avait été 

révélé aux humanistes du XVIe siècle, il est fort probable que 

les avancées linguistiques modernes, comme le 

déconstructivisme de Derrida ou les explorations graphiques 

de lôOuLiPo, auraient ®merg® plusieurs siècles plus tôt.  
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La Carte du Récit fonctionne comme un labyrinthe changeant selon le regard du 
lecteur. Elle présente des chemins entrelacés et des tracés partiellement effacés ou 
redessinés pour symboliser les multiples parcours possibles. Chaque passage semble 
ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŜǎǇǊƛǘ Řǳ ǾƻȅŀƎŜǳǊΣ ŞǾƻǉǳŀƴǘ ǳƴŜ 
exploration dynamique du texte et du territoire. 
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La Carte du Vin représentant un itinéraire sensoriel à travers la dégustation du vin. 
On y voit un chemin ponctué de pierres texturées (roche volcanique, galet lisse, 
calcaire), chacune influençant la perception du goût.  Les annotations expliquent 
comment le toucher et la température des pierres modifient la sensation du vin. En 
arrière-ǇƭŀƴΣ ŘŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎŎǊŝǘŜǎ ŘŜ ǾƛƎƴƻōƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƳǇƘƻǊŜǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ 
ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀƭŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴΦ 
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La Carte du Dessin i l lustre une approche intuitive du dessin. Elle présente des 
tracés fluides et entrelacés, réalisés sans lever la main, symbolisant la perception en 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŦƛƎŞŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜΦ [Ŝǎ ŀƴƴƻǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ 
comment ces formes tradǳƛǎŜƴǘ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ ǊŜƎŀǊŘΦ 9ƴ ŀǊǊƛŝǊŜ-plan, des esquisses 
ŘƛǎŎǊŝǘŜǎ ŘŜ Ƴŀƛƴǎ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ŘŜǎǎƛƴŜǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ŦƭǳȄ 
et du ressenti.  



-38- 

 

La Carte des Sons représente un itinéraire basé sur la vibration des lieux. Les 
sentiers sont figurés sous forme de notations musicales ondulantes, symbolisant la  
résonance acoustique du paysage. Chaque vallée et sommet est marqué par des points 
de résonance, indiquant comment ils amplifient ou absorbent les sons. Des 
ŀƴƴƻǘŀǘƛƻƴǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ 
sonore des voyageurs. En arrière-plan, des esquisses de marcheurs testant les échos 
enrichissent la dimension expérimentale.  
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Du rayonnement ¨ lõoubli 

De retour à Florence en 1560, Matteo Venacceli présente 

son traité Les Frontières du Plus-que-Pr®sent ¨ lôAcad®mie 

des Sciences et à la famille Médicis. Dès la première 

d®monstration, il capte lôattention des intellectuels et des 

mécènes florentins par la puissance de ses théories et la 

beauté des exp®riences quôil a consign®es dans ses cartes et 

son écriture symbolique. Mais cette première présentation, 

restreinte ¨ un cercle dô®rudits proches des M®dicis, ne suffit 

pas ¨ faire justice ¨ lôampleur de son îuvre. 

Les Médicis, fascinés par la rigueur et la nouveauté de son 

approche, lui proposent alors dôorganiser plusieurs s®ances 

publiques. Lors de la deuxième présentation, un plus grand 

nombre dôhumanistes, de math®maticiens et dôartistes sont 

conviés. Matteo expose ses théories sur la fluidité des 

frontières, la perception modifiable du temps et les 

interconnexions entre les arts et les sciences. Il fait une 

démonstration en direct de la lecture inversée de ses cartes, 

suscitant des débats passionnés parmi les philosophes. Une 

troisième rencontre est alors organisée au Palais Pitti, où 

Matteo présente ses travaux devant une assemblée 

dôambassadeurs et dô®rudits europ®ens. Lô®v®nement marque 

un tournant : son nom se r®pand ¨ travers toute lôItalie et au-

delà. 

Lôimpact est imm®diat. Les artistes commencent ¨ 

expérimenter la perspective et la lumière selon ses théories. 

Giuseppe Arcimboldo, connu pour ses portraits 

anthropomorphes faits dôobjets et de fruits, sôinspire des 

concepts de perception mouvante de Matteo pour créer des 

îuvres dont lôinterpr®tation d®pend de lôangle du spectateur. 

Giordano Bruno, fascin® par lôid®e des fronti¯res infinies et 

en perpétuel changement, correspond avec Matteo et explore 

lôapplication de ces principes aux notions dôespace cosmique 

et de lôinfinit® des mondes. Galil®e, encore jeune ¨ lô®poque, 

aurait entendu parler des expériences optiques de Matteo sur 

la distorsion et la perception dynamique des corps célestes, 

ce qui aurait influencé ses propres réflexions sur 

lôobservation astronomique. 
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Les Médicis, voyant en Matteo un nouvel ambassadeur du 

génie florentin, lui demandent de diffuser ses connaissances 

¨ travers lôEurope. Il part alors en voyage, rencontrant des 

cercles scientifiques à Venise, Rome et Paris. Dans chaque 

ville, il réalise des démonstrations, pousse des artistes et des 

penseurs à interagir avec ses cartes et ses textes. Les échanges 

sont fructueux. À Prague, il aurait échangé avec Tycho Brahe 

sur la manière dont ses calculs de mouvement des étoiles 

pourraient être appliqués aux concepts de perception des 

frontières célestes. À Londres, certains disent que des pages 

manuscrites de Matteo ont circul® jusquô¨ la cour dô£lisabeth 

Ire, influençant indirectement certains penseurs de la Royal 

Society. 

Mais lô£glise observe ces d®veloppements avec une 

inqui®tude croissante. Si lôinfluence de Matteo grandit parmi 

les scientifiques et les artistes, ses idées remettent également 

en cause des principes ®tablis : sa vision dôun monde o½ les 

frontières sont relatives et mouvantes va ¨ lôencontre de la 

stabilit® voulue par lôordre religieux. Ses ®crits sur la 

dynamique du temps et la fluidité des signes sont vus comme 

une menace contre la doctrine, o½ chaque parole de lô£criture 

est censée être immuable et absolue. 

En 1578, une convocation lui est envoy®e par lôInquisition. 

Matteo sait que sôil refuse de se pr®senter, il risque 

lôexcommunication et la perte de toute protection. Il d®cide 

donc dôaffronter ses accusateurs. Lors du proc¯s, les 

inquisiteurs lôinterrogent sur la nature de son travail, 

cherchant ¨ prouver quôil enseigne une vision du monde 

h®r®tique, o½ tout est sujet ¨ interpr®tation et o½ rien nôest 

figé. Matteo tente de défendre son travail en expliquant que 

ses recherches sont purement scientifiques et philosophiques. 

Mais les juges ne voient en lui quôun dangereux penseur 

relativiste. 

On lôaccuse notamment dôavoir mis au point une ®criture 

dont le sens change selon la position des signes et des blancs, 

un blasphème qui remettrait en cause la structure même de la 

parole divine. On lui reproche aussi ses expériences sur la 

perception du temps, assimilées à des pratiques occultes. Les 

témoignages de certains de ses anciens disciples, sous la 

menace de lôInquisition, sont d®tourn®s contre lui. 
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Lôaccusation finale tombe : Matteo est jug® coupable 

dôh®r®sie intellectuelle et condamn® ¨ °tre emprisonn® ¨ vie. 

En 1580, âgé de 87 ans mais toujours en excellente 

condition grâce à son hygiène de vie rigoureuse, il meurt en 

prison sous la torture. Son corps est discrètement enterré, sans 

cérémonie, et son nom est banni des archives officielles de 

Florence. 

Lô£glise, ne souhaitant pas laisser de traces de ses id®es, 

orchestre méthodiquement la destruction de son héritage. La 

maison Venacceli est démantelée, ses fils restants sont forcés 

¨ lôexil et ses anciens disciples sont contraints de renier leurs 

enseignements sous peine de subir le même sort. 

LôInquisition ordonne la confiscation et lôincendie de tous ses 

ouvrages. Sur la place publique, au cîur de Florence, des 

piles de ses manuscrits sont brûlées, notamment ses cartes du 

plus-que-présent et ses traités mathématiques sur la frontière 

mouvante. 

Mais malgré cette destruction organisée, quelques copies 

échappent aux flammes. Certains de ses disciples, ayant 

pressenti le danger, avaient recopié clandestinement des 

fragments de son îuvre et les avaient cach®s dans des 

monastères dissidents et des bibliothèques privées. Pendant 

des siècles, ces textes circulent en secret, passant de main en 

main dans les cercles ésotériques et scientifiques les plus 

discrets. 

Son nom sombre cependant dans lôoubli. Pour lôhistoire 

officielle, Matteo Venacceli nôa jamais exist®, son îuvre 

ayant été méthodiquement effacée par la censure religieuse et 

politique. Ce nôest quôen 2021, avec la red®couverte de ses 

manuscrits en vall®e dôAntagnod, que son h®ritage refait 

surface et révèle une avancée intellectuelle qui aurait pu, si 

elle nôavait pas ®t® r®prim®e, bouleverser notre 

compréhension du monde plusieurs siècles plus tôt. 
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La première page restaurée de Les Frontières du Plus-que-Présent de Matteo 
Venacceli. Elle présente une écriture élégante de style Renaissance, mêlant texte et  
espaces blancs structurés pour créer des formes symboliques dissimulées. Le jeu de 
superpositions évoque une lecture dynamique où des signes apparaissent selon 
ƭΩŀƴƎƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŞƎŀƎŜ ǳƴŜ ŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƳȅǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜΣ 
ŦƛŘŝƭŜ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ Řǳ ǘǊŀƛǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ƎǊŀƳƳŀƛǊŜ Řǳ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 


